5. Mai 1782, 10t
2% Les infetes d’Egypte tourmentoient
les hommes jufqu’a les faire mourir ( illos
enim' locuftarum & mufcarum occiderunt
morfus. Sap. 16). Autre différence : car il eft
abfolument défendu aux philofophes de faire
mourir les hommes ; ces étres menteurs ont
beaucoup écrit pour en faire des bétes, fans
pouvoir réuflir dans le grand ceuvre de la
mortalit¢ de P’ame ; tout ce qu’ils peuvent
faire , c’eft de couler un poifon fecret dans
les entrailles de leurs le&teurs, qui leur fait
fouffrir rout le tems de cette vie paffagere,
de cruelles agitations, fans jamais pouvoir
les convaincre qu’ils font réellement des bétes
penfantes (a). Il eft cependent vrai que la
piqire de ce ver rongeur & de ce fcorpion
philofophique eft beaucoup plus: infupportable
que la mort elle-méme ; car les malheureufes
vitimes de la fédu&ion .cherchent la more
quelles ne peuvent trouver; elles defirent de
mourir , mais la mort fuit devant clles. (b)
Vous voiez donc, M', que nos fauterelles
different de beaucoup de celles d’Egypte, &
quelles reflemblent plutdt a celles de lifle
de Pathmos, fi elles ne les font pas réel-
lement ; rappellez-vous en la figure.
Nos infectes fautillans font rangés en

(a) Datum eft illis ne occiderent eos , [ed ue
cruciarent eos menfibus quinque, & cruciatus
eorum it cruciatus [corpit cim percutit hominem.

(b) Et in diebus illis querent homines mortem,
& non invenient eam , & defiderabunt mori, &
Jigiet mors ab eis. N. O,



